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le long de la section actuellement en chantier. Il s’agit d’un trajet de 574milles, entre

Winnipeg, où le travail doit se compléter d’ici janvier 1957. Dans certains secteurs, par

cclui illustré ci-haut, le sol est marécageux et demande plus de
autour du tuyau poür le maintenir en place au fond de la tranchée.
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R JOUR, LE PIPE-LINE SE RAPPROCHE DE MONTREAL
eereerSte > " eu

Les travaux d'installation du pipe-line qui doit relier l'Alberta à
Montréal vont bon train, dans l'Ouest du pays. La majeure partie
du terrain à couvrir est assez planche, mais récemment le tuyau
passait dans une vallée accidentée due au torrent Swift Current,
en Saskatchewan. Le pipe-line a 34 pouces de diamètre, et on en
pose un mille de longueur par jour, en moyenne. Ci-haut, un

soudeur au travail.

 

NOMINATIONS
Par décision de Son Excel

lence Monseigneur Bruno Des-

rochers, Evéque de Ste-Anne-

de-la-Pocatière;

Monsieur l'abbé Joseph-E.
Hudon, curé de Sainte-Perpé-
tue, a été nommé curé de Cap

Saint-Ignace;
Monsieur l'abbé Albert Dion-

ne, curé de Saint-Gabriel-La-

lemant, a été nommé curé de
Sainte-Perpétue;

Monsieur l'abbé Armand
Dubé, prêtre-auxiliaire au Col-
lège diocésain, a été nomme
curé de Saint-Gabriel-Lale-
mant;

Monsieur l’abbé Léon Ber-
nier a été nommé vicaire-éco-
nome (desservant) à Rivière-

Ouelle;

Monsieur l'abbé François
Gagnon a été nommé prêtre-
auxiliaire au Collège diocésain;
Monsieur l'abbé Robert Cam-

pagna a été nommé aumônier
au Collège de Saint-Pascal et
directeur des études et exa-
mens triennaux des jeunes
prêtres;

Monsieur l’abbé Sylvio Pi-
card, vicaire à Saint-Ludger, a
été nommé vicaire-auxiliaire
(desservant) à Tourville.
Monsieur l’abbé Léon La-

plante, vicaire à Saint-Pam-
phile, a été nommé curé de
Sainte-Félicité;

 

Décès de M. Jean-
Baptiste Anctil à

Ste-Anne.
Un citoyen avantageuse=

ment connu de la paroisse de
Ste-Anne, M. Jean-Baptiste
Anctil ost décédé à sa demeu-
re, le 25 août, à la suite d’une
longue maladie,
M. Anctil laisse, outre son

épouse, née Marie-Louise La-
boissonnière, son frère Augure
et Mme; une soeur (Marie-
Louise) Mme Arthur Sirois de
Farnam; ses fils Camille et
Mme, Gérard et Mme, ses fil-
les (Geraldine) Mme Lucien
Dubé, de Ste-Anne-de-la-Poca-
tière: (Germaine) Mme Ar-
mand Courcy, Taunton, Mass,
U.S.A. Ainsi que 25 petits-
enfants et 8 arrières petits-en-
fants,

(suite & la page 5)

Monsieur I'abbé Chs-Eugéne
Lapointe, vicaire-&conome à
Saint-Just, a été nommé curé
de cette paroisse;

Monsieurl'abbé Léopold Thi.
bault, vicaire à Saint-Fabien-
de-Panet, a été nommé vicaire
à Saint-Pamphile;
Monsieur l'abbé Ludger Dra-

peau, aumônier au Collège de
Saint-Pascal a été nommé vi- caire à Saint-Ludger.
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CONSULTATION THEOLOGIQUE :

N.D.L.R. — Tel que promis la se-
maine dernière, chers lecteurs,
nous publions l’article des abbés
O'Neil et Dion. Cet article paru
dans le Devoir du 7 août 56, en
voici la teneur:

 

La province de Québec vient de
se choisir ceux qui, durant les
quatre prochaines années, détien-
dront l'autorité publique. Même
si en tant que prêtres et en tant
que citoyens, nous n'avons pas
le droit de rester indifférents de-
vant ce choix, nous croyons que
des opinions différentes ent
être légitimement soutenables et
ce n'ost pas le lieu d’en discuter.
D'ailleurs, t! n'appartient pas aux
prêtres de faire de la politique
partisane.

Cepcidant, en face de certains
moyens qui ont été utilisés durant
la récente campagne électorale
et des conséquences qu'ils peuvent
entraîner, c :st pour nous un de-
voir très zrave de nous nvrêter
au moins quelques instants pour
analyser la situation.

Le déferlement de bêtise et
l'imninralité dont le Québec vient
d'étre témoin ne peut laisser indif-
férent aucun catholique tucide.
Jatnais peut-être ne s'est manifes-
tée aussi clairement la crise reli-
giruse qui existe chez nous
Jamais ne nous fut fournie une
pretive aussi évidente du travail
de déchristianisation qui s'opère
dans les masses populaires. ‘

Nul doute que les bien-pensants
vont sursauter devant de telles
affirmations, Ceux pour qui la
moralité se réduit à peu près
uniquement au problème des
shorts, des robes soleil ou de la
lol du cadenas trouveront bien
osés les propos que nous tenons
ick, Mais une morale chrétienne
qui respecte l'ordre des vertus
pose la charité, la vérité et la
justice comme fondements de la
vie sociale, et qui sait encore se
scandaliser devant le mensonge,
la perversion des consciences. la
corruption systématique du droit
ne peut que s'émouvoir devant
un état de faits devenu manifeste,

Ces notes ne sont qu’une esquis-
se. Traiter convenablement de la
signification profonde du dernier
scrutin exigerait un volume aussi
considérable que l'étude parue ré-
cemment au sujet de la grève de
l'amiante. Nous espérons que quel-
ues moralistes et sociologues le
‘eront,

 

 

Le mensonge érigé en système

Une chrétienté oft le menson,
est érigé en système est un pays
où inévitablement on attaque le
sens religieux. car la foi chrétien-
ne est essentiellement d'abord un
culte de la vérité. Les méthodes
modernes de diffusion de l'idée
permettent de bâtir d'immenses
mensonges collectifs, de répéter à
satiété. par le journal, la radio
et la télévision des slogans défor-
mateurs. à un point tel que l‘'hom-
me de la rue devient tncapahle
de résister et veut bien accepter
que "ça devienne vrai”. Cette
technique, perfectionnée par Hit-
ler, fut reprise par les commu-
nistes, Fille fait actuellement par-
tle de nos mocurs électorales. Le
mensonge sert À cultiver les com-
plexes, les craintes de l'âme
poruiaire À déformier les idées de
adversaire. à détruire la répu-

tation des personnes. Bien cuisiné
11 réussit A faire accepter à des
chrétiens des attitudes nettement
anti-chrétiennes. Par exemple l'on
fern croire que proner la sécuri-
té sociale, c'est glisser vers le
marxisme, lle promotivoir l'as-
aurance-santé, c'est saboter nos
communauté rellgieuses, que don-
ner à manger Aux hommes qui
ont faim dans les pays sous de
veloppés nous appauvrit et encou-
rage le communisme. etc, — Un
universitaire bien connu de é-

s'ent particullèrement |ilius-
tré avec ce dernier argument.

Plus les gens sont dépourvus

de culture et de sens critique,
plus cette méthode est efficace.
Elle s'avère un moyen rapide
d’abrutissement des masses. Elle
révéle un danger grave lorsque
les cotholiques admettent le procé-
dé comme légitime, Nous avons
vu les journaux officiellement ca-
tholiques publier des annonces
grossièrement mensongéres, net-
tement immorales. Nous avons
rencontré des prêtres qui esti-
maient une telle propagande ‘‘’ha-
bile” et ne s’y objectaient pas
trop, aussi longtemps que “ca fa-
vorise le bien”,

L'emploi des mythes

L'emploi des mythes constitue
une partie intégrale des métho-
des massives d'injection de slo-
gans. Le mythe, c'est la valeur
apparente ou  idéalisée  pro-
posée à la place de la va-
leur réelle. C'est une abs-
traction qu revêt les apparences
du réc! le plus concret. C'est
moins souvent une pure constene-
tion de l'esprit qu'une corruption
systématisée d’une réalité bien
connue. Le Capitalisme occiden-
tal. tel que présenté au peuple
soviétique, est partiellement un
mythe. Le problème juif fut un
mythe favori d'Hitler, Les me-
neurs totalitaires ont besoin de
mythes pour conserver leur pou-
voir et faire oublier à la masse
tant ses intérêts véritables que
l'état d'asservissement cû l’on
veut la maintenir. Le culte du
mythe est immoral parce qu’il
détruit la vérité, bien premier
de l'sprit. Il dégrade l'intelligen-
cc, asservit l’homme, canalise les
énergies aveugles des foules, et
rend celles-ci dangereusement ma-
niables aux mains des agitateurs
et des démogogues, Il sape à
la base le jeu démocratique. Tout
le discours do Pie XII sur la dé-
mocratic (Noël 1944) serait à re-
lire ici

Le communisme tel que pré-
senté aux masses de Québec, est
un mythe. La réalité communis-
te n'est pas Ce que recouvre
l'image que s’en font les gens.
On a vu le thème de l'anticom-
munisme utilisé, et cela à peu
près dans les mêmes termes, par
des religieux de bon renom, des
fascistes reconnus, de pitoyables
cabotins et d'authentiques vo-
yous. La même littérature, qui
forme la conscience civique des
amateurs de Nouvelles et Potins
ou enthousiasme les jeunes dis-
ciples de M. Adrien Arcand a

nétré dans les presbytères et
guidés plus de consciences reli-
gieuses que nous n'vsons l'imagi-
ner. Comme on le voit, la “véri-
té anticommuniste” est une mer-
veilleuse panacée qui sait s'adap-
ter À tous les niveaux de spiri-
tualité .

11 serait temps, aussi de confier
À des sociologues l'analyse du
concept d'autonomie, tel que pen-
sé dans les cerveaux canadiens
français. 1) est fort possible que
nous ayons là un cas typique d’u-
ne valeur désormais passée au
stade de mythe.

Le mensonge systématique et
l'emploi du mythe sont déjà ces
manoeuvres  frauduleuses. Les
procédés tels que achat de votes,
corruption de IA lol électorale.
menaces de représailles pour
coux qui ne soutiennent pas le
“bon parti”. Les faux serments,
les suppositions de personnes, la
corruption des officiers d’élec-
tions, semblont aussi devenir des
éléments normaux de notre vie
sociale en période électorale.
Quelques secteurs urbains ont vu
des exemples d'emploi de vioien-
ce À rendre jaloux, les anarchis-
tes les plus fervents.

Ceux qui actuellement em-
plolent ou tolèrent ces procédés
n'ont Be le mérite de les avoir
inventés. TI faut avouer que no-
tre catholique province connaît
depuis déjà assez longtemps ce
que l’on entend fraudes élec- torales. Mais leur emploi est de
plus en plus généreux à chaque 

élection. Aucun parti n'en a le

monopole. Qui mesurera les sul-

tes d'un état social où une telle

immoralité est communément ad-

mise?

Ici encore, ce qui doit le plus

nous inquiéter, c'est que peu de

gens semblent se scandaliser de

tout cela. Des méthodes simi-

laires, utilisées en pays commu-

niste, soulèvent lindignation de

nos braves gens et mettent en

branle le zèle de nos journalis-

tes catholiques. Au pays du Qué-

bec, elles obtiennent rapidement

une généreuse absolution popu-

laire. Méme on s'en vante et on

en rit comme s'il s'agissait de
tours innocents.

Un Peuple vénal.

C'est là malheureusement une

caractéristique de plus en plus
manifeste du peuple canadien
français. Nous avons gllssé blen
bas depuis qu'un de nos grands
théologiens affirmait que nous

étions fait avant tout pour les

grandes idées et les entreprises
apostoliques! On nous a rapporté
plusieurs cas où non seulement
les électeurs n’ont pas résisté à

l'offre de vendre leur vote mais

où ils ont offert eux-mêmes spon-
tanément leur suffrage pour de
l'argent ou de généreux cadeaux.
C'est ainsi que l’on a payé: ré
paration de toitures, comptes

d'hôpital.  accouchements, que
Ton a fait promesse de contrats
généreux, etc. — Sans compter
la parade des frigidaires et des
appareils de télévision. Dans un
comté d'ouvriers peu fortunés,

on a fait preuve de sens prati-
que: ce sont des centaines de
paires de chaussures qui sont al-
lées récompenser les convictions
politiques. Dans une petite rue
de banlieue où vivent une quin-
zaine de familles, quatre au
moins ont vendu leur droit de
vote pour un généreux plat de
lentilles. Comme on le voit, cer-
tains candidats ont le coeur lar-
ge!
Le plus curieux, c’est que la

plupart de ces gens vont conti-
nuer de dire le chapelet en fa-
mille, surveiller la modestie chez
leurs enfants, dénoncer les falla-
cleux procédés des Témoins de
Jéhovah. Tls ne s'accusent à pou
près jamais de manquer à la ver-
tu de justice. Ils sont fidèles en
cela à la ligne de conduite de ce
bon journaliste qui a trouvé im-
portant. deux jours avant l'élec-
tion, d'entretenir ses lecteurs sur
la modestie et qui, en période
électorale, s'était passionné
l'étude historique des élections
d'autrefois. Nous n'appelons pas
cela de l'hypocrisie. C'est de
l’inconscience à l'état de maladie.

Il fait vraiment pitié ce peuple
qui concille aver une si extraor-
inaire facilité une vénallté aussi

manifeste et communément ac-
ceptée avec une réligiosité non
moins manifeste et acceptée.

Infusion de sociatisme pratique

A considérer les moeurs électo-
rales dans notre province, cha-
que élection est une occasion
pour tuer l'esprit démocratique
et infuser davantage dans notre
opulation un esprit socialiste.
our surprenant que cela puisse

paraître. étant donné que nos
partis politiques font brandir de-
vant le peuple le spectre du so-
cialisme et du communisme com-
nie un épouvantail dont il faut se
garer. il n'en reste pas moins que
c'est là une vérité des plus pa-
tentes: elle crève trop les yeux
pour que l’on ne s’en aperçoive.

En effet, qu'est-ce que l’esprit
socialiste? Le socialisme, tel que
condamné par l'Eglise, en plus
de son caractère matérialiste cst
basé sur tune fausse notion de
l'Etat et de ses rapports avec
les individus et les groupements
ui constituent la société civile.
L'esprit socialiste existe lorsque
I'Btat se fait la providence de
tous et lorsque les citoyens at-
tendent tout de l'Etat. L'esprit
socialiste existe lorsque l'Etat
s'immisce dans tous les groupe-

ments qui constituent la société
civile et tente de les contrôler.
L'emprit socialiste existe lorsque
l'Etat est omniprésent et que

rien ne peut se faire sans lui.

Or, si l'on considère l'attitude

de la population, comme celle de

ceux qui briguent les suffrages,

on constate que tous les rtis

multiplient promesses. cultivent

l'égoïsme des individus et des

groupes et tentent de s'infiltrer

se font la Providence de tous.

Malheur à ceux qui osent résister

aux gagnants. Nous avons atteint

un degré telement élevé d'es-

prit socialiste que nous ne nous

en rendons plus compte et que

nous trouvons cela normal. C'est

du ‘socialisme le plus primitif et

le plus abject. Les vrais socialis-

tes eux-mêmes ont dépassé - cette

mauvaise conception. emment

le chef socialiste italien, M. Sa-

ragat s'exprimait de cette façon:

“Le socialisme croit que l'Etat

est fait pour l'homme et non

l'homme pour l'Etat. L'individu à

des droits inviolables: ce sont

des droits naturels. L'Etat moder-

ne exerce un contrôle toujours

plus grand sur les citoyens. Même

lorsqu'il est démocratique. l'Etat

peut devenir despotique et opores-

seur. D'où la nécessité de créer

dès maintenant des structures po-

litiques, sociales, économiques et

culturelles pour la sauvegare de

la liberté et de la démocratie”.

(Le Devoir 3 juillet 56)

Et ceux qui abusent le plus de
Fépithète socialiste pour salir leurs

adversaires sont ceux qui, prati-

quement contribuent le plus

créer dans notre peuple une réelle
mentalité socialisante,

Utilisation de la religion

Nous sommes ici devant une

manoeuvre coutumière de nos

techniciens d'élections. Le procé-

dé est devenu tout simplement

plus raffiné et ignoble. On y est

allé sans scrupules, dénonçant par-

tout de pseudo-ennemis de la re-
ligion et réussissant à mettre en

action les mécanismes de défen-
se des croyants dont la bonne vo-
lonté dépasse «de beaticoup le sens
critique.

Le slogan anticommuniste sem-

ble avoir été employé avec un

succès considérable. Une littéra-
ture de bas étage a pénétré les
presbytères et les couvents. Un
curé a changé ses convictions
après lecture de l’Unité Nationale,
de monsieur Adrien Arcand! Des
religleuses ont lu ou entendu ra-
conter d’étranges histoires sur des
gens que jusque là, on croyait ca-
tholiques. On a parlé de la foi
mise en danger, des ennemis qui
rôdaient, de l’exemple des pays
où une poignée de communistes
avait réussi à prendre le pouvoir.
etc. Vue de près c'était de la
pacotille pour épater des primi-
tifa. Et pourtant, le truc a fonc-
tionné À merveille!

I! y a certains cas où malheu-
reusement le motif de vote sem-
ble avoir été moins spirituel. It
y a lieu de croire que les laics
ne sont pas les seuls à être in-
fluencés par des dons en argent
ou en nature. Les dons aux asso-

ciations pieuses ou de bicn-être.
les contributions aux associations
paroissiales savent toucher la cor-
de sensible de certaines âmes ec-
clésiastiques. Devant quelques
faits, on est enclin à méditer la

rque du Chanoine Tellier de
Poncheville sur les “causes clé-
ricales de l’anticléricalisme.”

Quelques enquêteurs préparent
actuellement un rapport sur le dé-
compte du scrutin dans les en-
droits où un nombre considérable
de religieuses ont voté. Les pre-
miers résultats obtenus sont révé-
lateurs. Le problème est sérieux
vu que dans plusieurs communau-
tés les seuls renseignements que
l’on possédait sur les candidats
venaient soit du presbytère, soit
d’un “ami attentif”, soit des sour-
ces d'information ‘’anticommunis-
to. Plusieurs cas indiquent des
votes globaux “pour la cause du
bien’. Le respect du mécanisme
électoral exige qu'une solution
soit cherchée & ce problème.

Quelques prêtres se sunt lancés
directement dans la mêlée. Dans
tute paroisse de banlieue de Qué-
bec un curé a poussé la blenveil-
lance non seulement jusqu'à par-
ler en chaire en faveur de son
candidat mais est même allé, pa-
rait-il, jusqu'à solliciter des votes
À domicile. Autre cas: dans le mé-
me comté, un curé a conseillé de
voter pour le candidat dont le
marti serait au pouvoir: ‘Sans ce-

n n'a vien”. dit-il. Un autre:
“vez pour qui vous voudrez,
vite quand on a un bon gouver-
einef, on le garde”, Un dernier
vs: ‘Avant d'aller voter, n’ou-
h'lez pas de regarder notre belle
école neuve.”

La conclusion nous semble ma-
inifeste: une période électorale
‘comme celle que nous venons de

 

   

dans toutes les organisations. Ils| p

traverser s'avère un instrument de

démoralisation et de déchristiani-

sation. Ce qui fait un pays chré-

tien, ce n’est avant tout le

nombre d'églises, les déclarations

pleuses des politiciens, l'apparen-

te influence temporelle et politi-

que de l'Eglise ou les “bonnes re-

lations” entre l'Eglise et l'Etat,

C'est premièrement le respect de

la vérité, le culte de la Justice,

l'intégrité des consciences. le -

Er la liberté. Les procédés

électoraux actuels attaquent de

front toutes ces valeurs. Le dan-
ger est d'autant plus grandque

des“Yémoi es nombre -

trent que a conscience de fidèles

et même celle de religieux ne

trouve plus matière à scandale

devant une telle corruption

Il est urgent de procéder à un

travail d'éducation morale et ci-

vique de nos catholiques. Nous

sommes obligés d'avouer que sur

ce plan nos compatriotes de lan-

gue anglaise nous donnent l'exem-

ple. Bien plus, c'est notre immo-

ralité politique qui les scandalise.

Le travail presse avant que déma-

gogues et apprentis-fascistes abru-

tissent tellement la masse que

tout effort de relèvement ne de-
vienne impossible.

Il faut lutter contre le mengon-

ge érigé en système. la vénalité,

le goût croissant pour une ser-

vitüde bien nourrie. Il faut dénon-

cer sans pitié les hypocrisies, les

mystifications, qu'elles soient ra-

ciâles ou religieuses, le cléricalis-

me laic et son mercantilisme hon-

teux. Nous sommes terriblement

responsables devant Dieu si le
à |peuple finit par croire que

Royaume de Dieu, c'est cette ma-

cédoine de sentimentalité pieuse,

d'immoralité civique effrontée et
de fascisme à peine larvé.

Nous récoltons ici ce que nous

avons semé. Notre prédication mo-

rale, nos campagnes de moralité

ont surtout insisté sur la luxure,

Lintempérance et le  blasphème.

Certains de nos prédicateurs po-
pulaires qui partageaient en cela,

avec l'ensemble de notre clergé,

une conception assez restreinte

du champ de la morale, mais qui

avaient un génie réel d'adaptation

ont appris depuis longtemps à
nos ‘gens qu'il n'y a, en pratique,

que ces trois sortes de péché: la
“champlure”, la “sacrure” et la
“eréature”, comme je disait un
apôtre de renom. Un autre, qui
s'adressait surtout aux gens de
chantiers, employait un langage
que ses auditeurs comprenaient
bien: “les péchés secs”, les pé-
chés mouillés” et les “péchés poil-
lus’. Dans ces catégories évidem-
ment, il n'y a pas place pour l'in-
justice, le mensonge, la concus-
sion et lincivisme. Une vraie 1li-
gue de moralité publique, Indé-
pendante de tous les partis poll-
tiques existants ou à créer, de-
vrait être mise sur pied pour fai-
re l'éducation du peuple surtout
et, à l'occasion. dénoncer les
scandales. Si les prêtres n’y ont
pas pour rôle d’être des porte-pa-
role, ils orft la lourde respon-
sabilité d'en être les inapirateurs
et de l'aider en lui fournissant
les principes théologiques sûrs.

Il faut procéder rapidement.
Plusieurs chrétiens ont perdu le
goût d'entendre dire la vérité. Tle
sont bien contents de savoir que
nous sommes prudents et n’osons
plus dire certaines choses. Ils ne
veulent pas que l'on trouble leur
conscience alors que leur appétit
des biens matériels. avisé par
l'exemple de leur “élite” et les
acceptations de se vendre, s'affir-
me de plus en plus vigoureux et
exigean!

Paradoxe si l'on veut, mais l'at-
trait pour une servitude enjoll-
vée est peut-être plus puissant
chez les hommes que l’amour de
la liberté, Car la liberté exige des
sacrifices et un dépassement dont
on peut vite devenir incapable.
Et un peuple devenu esclave de
cette façon n'est plus chrétien.
Son clergé pourra continuer d'ad-
ministrer les temples religieux, de
présider aux offices et de diriger
dex oeuvres d'un déploiement ma-
térlel considérable: l'Ame spirle
tuelle sera morte,

Comme moralistes soclaux, nous
croyons, en terminant devoir
avouer notre négligence. Retenus

r certains problèmes, de rela-
jons du travail. nous n'avons pas
suffisamment aidé nos confrêres
à élaborer une morale politique
qui tienne compte de notre droit
conatitutionnel et des pratiques
courantes en notre milieu. La tA-
che n'est pas facile, car {1 fau-
dra affronter beaucoup d'intérêts,
d'idées toutes faites et de préju-
i dans toutes les coteries poli-
iques. Saint-Jean-Baptiste et
beaucoup d'autres martyrs ont ap-
pris à leur dépens qu'il est dan-
gereux de faire de la morale poli-
tique. On les admire plus facile- ment qu’on les imite. Pour notre
part, nous n'avons pas l'intention

nous dérober A cette tâche.
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Le CAMP des INS-

TITUTRICES
Du 18 au 22 août, une ving-

taine d’institutrices du diocèse
campaient au Lac Trois-Sau-
mons, l’un des coins les plus
enchanteurs de notre région.

J'avais le grand avantage et
l’immense plaisir d'être du
nombre de ces privilégiées.

Le programme de ce camp
était des mieux équilibrés. Nos
jeunes dirigeantes ont démon-

tré une fois de plus leur grande
sagesse dans l'organisation de
ce camp où tout avait été pré-

vu. Rien ne pouvait ne pas
nous enchanter. Un climat de
belle et franche amitié qui doit
exister entre les membres d'u-
ne même profession, réchauf-
fait même la température un
peu froide pour la saison,

Les séances d'études furent
des plus apréciées parce qu'el-
les s'attaquaient aux problé-
mes primordiaux de notre no-
ble misson d'éducatrice.

Les excursions, lg folklore,
la natation - plus difficile pour
certaines - apportaient un
complément récréatif à une
journée des plus enrichissantes
à tous points de vue.

La présence de notre aumê-
nier diocésain, l'abhé C.-E.
St-Onge contribua à réhausser
le climat moral de ces vacan-
ces. Je puis vous dire qu’il sait
conduire avec adresse l'âme,
l'esprit et même... la chaloupe.

J'aimerais pouvoir atteindre
chaque institutrice et leur dire
qu'elle détente pour le corps,
quelle lumière pour l’intelli-
ence, et quelle élévation pour
fame procure une telle vacan-
ce.

Le souhait que je formule au

retour, c'est que l'an prochain
toutes les institutrices se joi-
gnent & nous pour profiter
toutes ensemble de cet heureux
séjour. Et je puis ajouter que
ce proverbe n'est pas faux:
“On descend meilleur de la’
montagne que lorqu'on y est
monté.

Une des vingt.

 

LA

CROIX

“La VOCATION du LAIC dans le MON-
DE MODERNE à PARTIR du

- SENS de L'EGLISE”
(suite)

façon très concise, la situa-
tion particulière du laicat
dans l'Eglise, en même temps
qu’elle oriente son activité a-
postolique sur un terrain qui
lui est propre et qu’elle lui ou-
vre un champs illimité de tra-
vail dans l'instauration et la
marche du Royaume de Dieu
sur terre.

Nous pouvons maintenant
poser la question importante
pour vous, membres laïques
de l’Eglise: qui va faire des
cendre sur le plan des choses
humaines et de la vie concrè-
te, cette vérité proclamée par
le Christ, continuée par I'E-
glise? Cette Vérité ne peut
rester sur une pure théorie;
elle doit descendre sur le plan
de la pratique. Nous avons vu
des taches importantes qui
s'offrent à l'Eglise dans le
monde d'aujourd'hui; nous a-
vons signalé quelques-uns des
redressements à effectuer sur
le terrain de la société moder-
ne: qui va s’appliquer à opé-
rer cee ents néces-
saires? Qui va travailler à in-
carner la Vérité révélée par le
Christ et enseignée par I'Egli-
se? C’est ici qu'intervient le
rôle propre, irremplaçable des
laïques.

LE LAIC, TEMOIN AGISSANT

de la VERITE de DIEU

dans le MONDE

En face des tâches actuelles
de l'Eglise, le laïque a une dou-
ble mission à remplir: témoi-
gner dans le monde de la Vé-
Tité de Dieu; travailler à in
carner cette Vérité dans tout
l'ordre des choses humaines.

“La lumière luit dans les té-
nèbres et les ténèbres ne l'ont
pas saisie” nous dit saint Jean.
Nous avons vu, il y a quelques
tempsdans quelles ténèbres se
débat le monde actuel. Et
pourtant tune lumière est ap-
parue, ‘lumière véritable qui,
venant dans le monde éclaire
tout homme”. Cette lumière
brille au soeur de l'Eglise et
elle est capable de tronsformer
tous les hommes en “fils de
la lumière”. Mais qui sera le
porte-flambeau de cette lumiè-
re de Vérité au coeur du mon-
de moderne? Qui portera au
niveau de toutes les activités
profanes cette Vérité illumina-
trice qui seule, peut donner un
sens au monde? Le Laïque, en-
gagé par vocation dans l'orga-

L'APOSTOLAT PROPRE

du LAIC DANS L'EGLISE

Essayons maintenant de dé-
terminer J’apostolat propre
que le laïque est appelé à rem-
plir dansl'Eglise ? Nous voyons
immédiatement, en considé-
rant un peu la place du laïque
dans l'Eglise, que celui-ci oc-
cupe une situation qui lui est
propre, qui lui est particulière,
Dans l'Eglise, il y a différents
groupes de personnes; nous les
classons ordinairement en
rois: il y a ceux qui appartien-
nent à la Hiérarchie. Nom-
mons-les les prêtres. I] y a
ceux qui professent une vie
particulière, qu'on appelle les
religieux. Et il y a l’ensemble
du peuple de Dieu que sont les
laïques. Si nous analysons la
situation de chacun des grou-
pes, nous voyons que le lai-
que a quelque chose de particu-
lier. Le prêtre est un séparé: ‘I
a été choisi parmi les hommes,
nous dit saint Paul, pour des
choses de Dieu.” Le rôle
du prêtre dans l'Eglise est uni-
quement orienté vers les rela-
tions de l’homme vers Dieu.
C'est un rôle qui se joue, com-
me l'on dit, sur la verticale.

Le laïque, avons-nous dit,
est un membre de Corps du
Christ et une personne dans
I'Eglise. Mais le laïque a ceci
de particulier: il va faire sa
vie de chrétien, il va exercer
son rôle de chrétien, non pas
en quittant le monde, non pas
en abandonnant les choses du
monde, mais en vivant dans le
monde. C’est en cela que con-
siste la situation originale,
propre du laïque: il est enga-
gé dans le travail du royaume
de Dieu tout en étant engagé
sur le plan de la construction
de la cité profane, du monde
rofane. 1] fait son salut dans

le monde; bien plus, selon une
expression même de Pie XII
dans la Constitution Provida
Mater sur les Instituts sécu-
liers, ‘le laïque se sanctifie et
se sauve dans et par le mon-
de” c'est-à-dire en vivant sa
vie, telle que Dieu l’a voulue
pour lui, dans le monde.

Ce n'est donc pas malgré ses
obligations profanes. mais pré-
cisément par ses obligations,
par son travail, par son enga-
gement sur le plan temporel,
que le laïque réalise sa voca-
tion surnaturelle de chrétien.
L'impression de Pie XII, ‘dans
et par le siècle” n’a pas d'autre CARITAS?

__ Commentest-elle faite?

Quesignifie-t-elle pour nous?

Le Feu sur la Terre

vousle dira la semaine prochaine.

nisation et la marche de l’ore
dre des choses terrestres, peut
seul, sur ce plan, apporter
ce témoignage de vérité: “Que
tous ceux, dit Pie XII, que la
grâce du Seigneur a appelés
à son Eglise aient conscience
dans la gravité de l’heure pré-
sente de leur devoir sacré de
faire rayonner par leur foi vi-
vante et active l'esprit et l'a-
mour du Christ dans la socié-

signification, elle décrit, de  
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Pour la FETE du TRAVAIL
“Premier lundi de septembre.
Fête du Travail. Jour consa-
cré à honorer les Travailleurs
au Canada et aux Etats-Unis.

Cette fête civique a été cé-
lébrée pour la première fois
en 1882 aux Etats-Unis par
l'association des Chevaliers du
Travail (Knights of Labor), et
elle fut étendue à toutes la na-
tion américaine par décision
gouvernementale en 1894, Peu
d'années après, le Canada sui-
vait l’exemple des voisins à la
suite de démarches des orga-
nisations ouvrières.

Tout le monde ne célèbre
pas la fête du travail lundi
prochain. Dans les pays d'Eu-
rope, spécialement dans les
pays communistes, et ici au
Canada, de même qu'aux E-
tats-Unis, les organisations af-
filiées au communisme célé-
brent la fête du travail le pre-
mier mai, C’est pour faire
contre-poids à cette célébra-
tion que le Pape a instituté
Pan dernier, en l'étendant a
l'Eglise universelle, la fête de
S. Joseph artisan. I voulait
par là donner aux ouvriers un
patron à honorer ce
jour de fête, et donner une
orientation chrétienne à cette
célébration,

Ces sentiments chrétiens,
nous devons les faire nôtres en
ce premier lundi de septembre.
Comme l'Eglise nous y invite
par la fête liturgique du pre-
mier mai, nous devons porter
nos regards vers cet humble
atelier d'une petite ville de
Galilée ou un homme. d'âge
mûr et un jeune homme, le
père et le fils, travaillent à
équarrir des troncs d'arbre,
pour en faire des charpentes
de maison, à construire des
cadres de portes et à faire
d’autres travaux de menuise-
rie. Regardons avec quel soin

ils
mettent dans tout ce qu’ils
font. Leurs outils sont rudi-
mentaires, mais avec quelle

Ils
é des commandes

qu’ils ont reçues ou préparent
les matériaux pour un maison
qu’ils iront construire au flanc
de la colline où nous les ver-

avec

ils travaillent, quel fini

habilité ils les manient.
exécutent

rons encore travailler
soin et diligence.

 

té humaine, (remarquez bien
dans la société hu-

maine) afin que de leur côté
tous les peuples et tous les
hommes, qu'ils soient près de
l'Eglise ou qu’il soient éloi-
gnés de l'Eglise, reconnaissent
qu'elle (l'Eglise) est le salut

le terme:

Dieu jusqu'aux extrémités
de la terre.” Voilà le témoi-
nage que les laiques doivent

leren aujourd’hui dans
monde profane, dans la socié-
té humaine, comme dit le St-
Père, Les témoins de Dieu:
les laïques peuvent-ils se con- l
tenter maintenant d'être de
Pürs témoins passifs? Ils ont
le “devoir sacré de faire ra-
yonner, comme dit Pie XIII,
leur foi vivante et active”. Ils
ont aussi à intervenir comme
acteurs dans l'incarnation de
cette vérité révélée par le
Christet proclamée par l'Egli-
se. C'est à ce prix seulement
que nous serons de vrais té-
moins: nous ne sommes pas,
en effet, les témoins d'un
mort. Le Christ est vivant et
11 agit, Et parce que nous som-
mes les témoins d’une person-
ne vivante et agissant, nous|!
devons être tous des témoins
vivants et agissants,

C.R P

(à suivre)

 

   

                         

    

  

  

   

  

    

   
    

                         

  

Aux yeux de leurs concito-
yens, rien ne les distingue, si
ce n’est qu’il se dégage de leur
personne une impression de di-
gnité difficile à décrire, Ils se
distinguent pas plus des autres
artisans aux yeux de leurs
employeurs. Il leur arrive à
eux aussi de discuter du prix
d'un travail, I! y en a toujours
qui ne sont pas satisfaits, qui
se montrent exigeants, qui se
font prier pour donner le prix
convenu, Par contre, il y en a
qui apprécient le travail bien
fait, le bel ouvrage, et qui de-
viennent des cliente réguliers.

Mais à nos yeux à nous, et
aux yeux de cette autre per-
sonne qui les attend au foyer
après leur journée faite et qui
leur a préparé leur repas, ces
deux travailleurs ne sont pas
comme les autres. L'un, le pè-
re, est cet homme silencieux
qui a reçu comme mission de
veiller sur la Sainte Famille,
qui nous apparaît dans I'Evan-
gile comme celui qui est tou-
jours prêt quand on a besoin
de lui, mais qui disparaît une
fois la tâche faite. C'est celui
dont le culte a pris une parti-
culière importance depuis un
siècle, peut-être parce que les
dangers de l’Eglise dont il est
protecteur attitré, sont plus
grands, ou parce que les orga-
nisations ouvrières prennent
plus d’ampleur et que les ou-
vriers ont plus besoin de re-
garder leur patron.

L'autre, le fils, est celui qui
pourra nous dire un jour: “Ve-
nite ad me omnes qui labora-
tis... — Venez à moi, vous
tous qui travaillez, et je vous
réconforterai”. Car il aura
connu lui aussi ce quest le
travail, et par cet obscur la-
beur qui aura été le sien pen-
dant les années de sa vie ca-
chée, il aura sanctifié le travail
sous toutes ses formes, le tra-
vail le plus obscur comme le
travail le plus éclatant, le tra-
vail le plus insignifiant en ap-
parence, comme le travail le
plus important. Il nous aura
donné cet enseignement dont
nous devons profiter, que si le
Fils de Dieu venantsur la ter-
re pour apporter le salut à
l’humanitë n’a pas trouvé meil-
leur que de passer trente ans
à l'ombre, à travailler comme
un humble artisan, alors qu'il
aurait pu parcourir le monde
et faire les plus éclatantes
conquêtes, il ne nous est pas
permis à nous de juger inutile
la pratique du métier le plus
humble qui soit.

La fête du Travail est la fê-
te de ceux qui, comme Joseph
et Jésus gagnent leur pain à
la sueur de leur front, C’est le
repos du travailleur. à l'exem-
ple du repos pris par Dieu à la
suite du grand travail de la
création. N'en faisons pas un
jour de réjouissances inutiles
et malsaines, un congé que
lon s'ingénie à gaspiller, a
passer les occasions de
péché, et parfois à rendre tra-
gique: pensons aux tristes bi-
lans des fins de semainede con-
gé. Consacrons plutôt quelques
moments de cette journée à la
réflexion et à la prière. Re-
mercions le Seigneur qui nous
donne la capacité de travailler
et qui nous donne la récom-
pense de notre travail, et de-
mandons lui de donner à
notre travail son véritable
fruit: notre sanctification.
Quelle que soit notre occupa-
tion, nous pouvons toujours
associer au travail, de Joseph

et de Jésus, et en faire une
oeuvre de salut pour nous-mé-
mes et pour autrui.

Rosaire Bélanger, ptre.
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Ids Bailey Allen

Quand on parle d’un repas bien

balancé ou équilibré, cela ne veut
pas nécessairement dire qu’il doit
comporter un nombre considérable
de plats, Plutôt, un excellent as
sortiment de vivres peut se grouper
dans un plat unique, facile et ra-
pide d’exécution.

Ainsi, les soirs chauds et humi-
des, nombre de familles préfèrent
aller au dehors prendre un sub-
stantiel souper froid plutôt qu’un
repas chaud à Ia maison. On a ainsi
l'illusion d'être un peu en pique-
nique. Voici une suggestion de
menu pour un tel souper au dehors,
dans le jardin ou sur le patio:

Bouchées de fruits
dans des moitlés de melon.

Sandwiches au pain de viande
froide avec des chips.

Crème glacée aux noix

sur pain d'épice.
Café chaud

ou liqueurs douces.

Le sandwich principal doit évi-
demment être substantiel et conte-
nir les protéines, l'amidon, le gras
et les légumes que l’on doit trouver
dans un mets fortifiant. On le
prépare de la façon suivante:

Couper en deux, sur la longueur,
un long pain de type français. Le
bourre jusqu'aux extrémités.
& la moitié inférieure, disposer

un choix de tranches de viande
froide( par exemple: saucisse, sau-
cisson de Bologne, jambon, galan-
tine), des tranches de fromages
canadiens ou suisses; des tranches
d'oeuf cuit dur; de la Jaitue, des
tomates et des rondelles de piment

vert
Disposer la moitié supérieure du

pain,et presser. Couper en portions
qu'on décore avec une olive ou
un cornichon piqué par un cure
dent.
Sur Ja table, déposer un bol de

mayonnaise dont on pourra se ser-
vir pour assaisonner les sand-
wiches, si désiré.

GELEE MOUSSELINEB

Préparer un paquet de gelée et
quand le mélange commence à
épaissir, battre les oeufs au mou-
lin jusqu’à ce que le mélange soit
mousseux et léger. Ajouter de la
crème fouettée ou des blancs
d'oeufs en neige ferme. Sucrer au
Eoût et verser dans un moule.

SALADE DE POMMES DE TKRRE
Couper en dés cinq tasses de

pommes de terre (cuites avec la
pelure). Tandis qu'elles scnt en-
core chaudes, ajouter 4 cuillerées
à soupe de vinaigre, 1 cuillerée à
thé de sel, 1 cuillerée à thé de pa-
prika, 1 petit olgnon finement
haché et % tasse de crème épaisse.
Au moment de servir, ajouter 2
cui'lerées à soupe de persil haché.

 

Pour VOUS,

MESDAMES!
  

Pour la jeune fille qui aime le
monde, voici une jolie robe de
danse d'une seuls pièce mais
qui a l’air d’un 2 pièces, Le cor-
sage est de dentelle brune et la
jupe est en organdi de teinte
beige. Le col et les manchettes
sont également en organdi bei-
ge. Le corsage se ferme à l'ar-
rére avec des boutons. Cette ro-
be doit se porter sur un slip
beige opaque, C'est une tenue
également recommandée pour
les centres de villégiature ou
ler croisières.

Ralliement des

Guides Catholiques
au Cap-de-la-
Madeleine.

C'est au Cap-de-la-Madelei-
ne et à Trois-Rivières que la
Fédération des Guides Catho-
liques tiendra cette année son
ralliement annuel, les ler, 2
et 3 septembre prochain.

Plus de 350 aumôniers,
chefs, adultes et guides-ainées,
de dix-neuf diocèses ont déjà
annoncé leur participation à
ces journées d'étude et de priè-
re,

Son Excellence Monseigneur
Georges-Léon Pelletier, évêque
des Trois-Rivières, célébrera la
messe pour les guides au Sanc-
tuaire du Cap-de-la-Madeleine,
dimanche, le 2 septembre, et
donnera le sermon.

Dans l'après-midi du diman- che, au cours d'une cérémonie
spéciale, sur les terrains du

 

 
DONNEZ UN CARACTERE NOUVRAE

A VOS SALADES D'ETE
 

à vos invités, eet été
mfrichimente ot .…. Aou
un peu de vimaigreste pigmate A Thy
tomnite, à votre selide, et wes 3
ne taritont pos d'étoges.
De toutes bus sauces à msinde de

eue cie qui i

soupe aux tomates, Les
cui -inidees l'ont tows
lection de recettes.
dans beaucoup de Nvres de omieie.
Voici ta moyen parfait et éprouvé de
faire la vinaigrette à ln tomate. Et
moi « combien de salades gagneront à
être préparées avec cette sauce si fme-
ment épicée:

Salade verte rotons
Tomates en tranches

Crevettes
Fommes de levee. }

Oeufs durs en onde à
Salade rases 4

Fromage domestique el jriment vert

VINAIGRETTE A LA TOMARN

2 «uillerées à soupe de sucre
veillerées à de montards ou
pode

1 cit‘lirrée à thé de sel
BK + "illvrée à thé de poivre note
4h (144 tasse) de soupe aux tomates

cos tensée
4 te à soupe de vinaf) lovee

*s 2 cuillerées à Sons) ie
+ 3 sompe d'huile à salads

& 1 verées sou
ments (facultati]

Coninez les ingrédients sees dane
un i il d'une pinte; ajoutez les ingré-
diculs qui restent et agitez bien, Gardez

 

d'oignon hooïé

    

    

  

(romaein,sauge, ssvintte,
thym) à In nevette dn base. ni
d'abrrd tos fines herbes avec wn pan
vimaigretto; pasñs ajusitoz le meute de
'rinaigreste ot

 

Sanctuaire, les autorités gui-
des remettront aux Gardiens du
Pèlerinage, ‘l'offrande maria-
le” des sous volontairementof-
ferts par les membres du mou-
vement depuis deux ans, pour
doter la future basilique de
Notre-Dame-du-Cap d'une piè-
ce décorative qui perpétuera
l’amour et la reconnaissance
des Guides Catholiques pour
Notre-Dame.

Le dimanche soir, avant la
veillée familiale qui groupera
les participantes du ralliement
à la Salle Académique du Sé-
minaire St-Joseph, à Trois-Ri-
vières, les guides rendront des Trois-Rivières et du Cap-

de-la-Madeleine.

 

La Psychologie des

enfants Allemands
D'après les observations

qu’il a effectuées, le Professeur
Huth, psycholique de Munich,
a constaté que le niveau in-
tellectuel des enfants d'après
guerre était inférieur à celui
de leurs prédécesseurs. De nos
jours, un enfant de 14 ans
n'est pas plus avancé mentale-
ment que ne l'était un garçon
de 12 ans on 1930, La Faculté hommage aux autorités civiles de concentration a baissé de
 

 

Par Paul ROBINSON|
 

[LISETTE
 

Arthur, on mange
têt ce soir. Tu
restes ?

 
Astu appelé ta mère pour 1
avait ne tattende se? onaltor
oN bien réchauffer
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Voeux du 5e Con-

grès diocésain La-

cordaire à St-Fa-

bien de Panet
Ste-Anne (D.N.C.) — À

l’occasion du 5ème congrès di-

océsain Lacordaire tenu à St-

Fabien de Panet, coté de Mont-

magny, sous la présidence de

M, le Dr Réginald Grandmai-

son et de M. l'abbé
Dubé, aumônier, des voeux ont

été adoptés par les congressis-

tes groupés à la salle paroissi-

ale et en présence de Son Ex.

Mgr Bruno Desrochers, évêque

du diocèse.

1 — Considérant que: et la

chose est parfaitement réali-

sable - Pétude en équipes du

problème de l'alcoolisme est

une des conditions indispensa-

bles à l'existence et à la vie

active de chacun de nos cer-

cles, nous souhaitons que notre

Association compte bientôt au-

tant de paroisses organisées en

équipes que le diocèse compte

de cercles fondés, - mais qui ne

font que vivoter;

2 - Considérant que les di-

manches antialcooliques, orga-

nisés à l'occasion du passage

et de la prédication de l'aumô-
nier, ne peuventavoir lieu qu’à
tous les 18 ou 20 mois, et que
cette journée est toujours an-

noncée plusieurs semaines à

l’avance, nous émettons le

voeu que tous les Lacordaires
et Ste-Jeanne d’Arc aient la
générosité de sacrifier ce jour-
là pour la cause de l'abstinen-
ce totale, aussi bien au forum
de l’après-midi qu'à l'exercice
et à l'assemblée générale du
soir;

3 - Considérant que, selon
le slogan de notre congrès, “u-
ne fervente prière avancera
bien plus une conversion que
de longues discussions et de
beaux discours”; étant donné
aye trouve “heureux celui dont
la’ main essuie les larmes du
malheureux et envoie, avec les
consolations, le pain de la cha-
rité”; vu que “donner s’appelle
charité, mais que se donner
s'appelle dévouement”, nous
désirons que tous et chacun se
fassent un devoir toujours plus
pressant: a) de prier pour le
triomphe de la cause de la
Tempérance et de l'Abstinence
totale: b) de faire chaque
jour la bonne action (BA) à
l'égard du prochain; c) de re-
courir, en autant que faire se
peut, au moyen si puissant de
la retraite fermée, pour que le
mot abstinence deviennent sy-
nonyme d’Apôtre; ainsi cha-
cun sera, à l'occasion, au ser-
vice de tous. De cette façon, le
5ème Congrès diocésain aura
favorisé la lutte à l’ivrogne-
rie et à l'alcoolisme, pour le
plus grand bien des individus,
des familles et du diocèse tout
entier,

 

12%, la mémoire de 26% et
l'application de 29%. La pu-
berté est plus précoce chez les
filles vers 10 ans,et plus tardi-
ve chez les garçons. Les en-
fants d'ouvriers spécialisés,
d'artisan et de parents exer-
çant une profession libérale se
développent plus vite que ceux
dont les parents sont manoeu-
vres ou chômeurs. Ce dévelop-
pement serait aussi retardé par
le relâchement des liens fami.
liaux, l'absence de loisirs et
d'espace pour jouer,
Information UIOF, no d, fév 55
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Le monde renve.sé, dans l’armée  

(Photo Central Press Ca.:dun)

Les jeunes filles se font assez souvent siffler par les garçons, pour unefois voici des filles qui
‘sifflent un homme. En l’oceurrence,il s'agit du soldat N. P. Wallace, d'origine écossaise, rencontré à
l'heure de la promenade par les sergents Rosemarie Sachuk, Rita Smith, et Ronnie Hansen, toutes
du corps auxiliaire féminin de l’armée, à Niagara, Ontario. Comme on le voit, les rôlès sont

renversés : c’est l'homme qui porte la jupe, et les femmes portent le pantalon !

 

SECONDE RETRAITE SACERDO-
TALE au COLLEGE de STE-ANNE.
Ste-Anne (D.N.C.) — La se-

conde retraite pour les mem-
bres du clergé du diocè& de
Ste-Anne a débuté lundi der-
nier et les exercices étaient
prêchés par le Rev. P. Joseph
Ledit, S. J. La première re-
traite, une retraite de trente
jours, eut lieu en juillet à la
Maison Diocésaine de Retrai-
tes Fermées et le Rev P. Ledit
en était aussi le prédicateur.
Au cours de cette dernière re-
traite, Son Exc. Mgr Bruno
Desrochers, évêque, a rencon-
tré les retraitants et a prêché
plusieurs sermons,

Ont suivi les exercices de
cette dernière retraite, MM.
les abbés Joseph Albert Anctil;
Joseph Anctil; Mgr Auguste
Boulet; Richard Beaudoin; P.-
Emile Beaulieu; Thomas Bé-
langer; Fernand Bernard, A-
drien Bernier; Arthur Bilodeau
Pierre Bouchard; Gilbert Bou-
cher; Henri Boucher; Raymond
Boucher; Maurice Bois; J.-P.  

2
Boulanger; Origéne Boulanger
Antonio Boulet; Jean Julien
Bourgault; Robert Campagna;
Loyola Caron; Joseph Caron;
Joseph Chénard; Sylvio Ché-
nard; Maurice Coté; J.-Marie
DeRoy; Luc Deschénes; Rosai-
re Deschénes; Léon Destrois-
maisons; Mgr Joseph Diament;
Albert Dionne; Wilfrid Dubé;
Armand Dubé; J.-C. Duches-
neau; Georges Dumais; Léon
Dumais; Ludger Drapeau; J.-
Napoléon Dumont; Chs-Hervé
Ferland; Chan. Joseph Fleury;
Amédée Fortier; Pierre For-
tier; Mgr Alphonse Fortin; Al-
phonse Fortin; Gérard Fortin;
Jean Fournier; Mgr Charles
Fréve; Chan, Gérard Gariépy;
François Gagnon; Arthur Ga-
gnon; Benoit Garon, Amédée
Giasson; Chan. J.-Aurèle Hu-
don; Chan. Chs-Octave Hudon;
Jean-Charles Hudon; Ro-
bert Hudon; François-X. Jean;
Gérard Labbé; Auguste Laga-
cé, Maurice Langlais; Martin
Lamarre; Robert Landry; Ro-

 

PNAPOCATRE
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- SEUL CINEMASCOPE de la REGION -  §

 

 

nald Landry; Albert Lapierre;
Léon Laplante; Chs-Eugéne La-
pointe; Raoul Lavoie, Chan.
Clément Leclerc; Paul-André
Leclerc; Claude Lebel; Yves Le-
clerc; Chan. Auguste Lessard;
Lionel Léveillé, Gérard Léves-
que; Joseph Lévesque, Adrien
Lévesque, N.-Emile Lizotte;
Alban Lord, Sarto Lord, Jean-
Paul Lévesque.

On remarquait aussi MM.
les abbés Damage Maranda;
Ernest Martel; Dominique Mé-
nard; Lionel Mercier; Raymond
Michaud; Roland Mchaud, Y-
van Michaud; Léonard Mi-
gnault; Louis Morneau, Louis-
Philippe Morneau; Candide
Normand; J.-Charles Nicole;
J.-Baptiste Ouellet, L.-Paul
Ouellet, Roland Ouellet; Lu-
cien Pageau; Albert Painchaud
Robert Painchaud; Louis de
Gonzague Paquet; Georges Pel-
letier; Louis Pelletier; Napolé-
on Pelletier; Noël Pelletier;
Pierre Pelletier; Sylvio Picard;
Armand Proulx; Ernest Proulx
Maurice Proulx; Chs-Eugène
Raymond; Arthur Richadr;
Omer Richard; Geo.-Henri Roy
J.-Paul Roussel; Jacques Si-
mard; René Tanguay; Auguste
Tardif; Emile Théberge; Mgr
J. Stanislas Théberge; Alfred
Thiboutot, curé.

 

Décès de…
(suite de la page 1)

Tous les paroissiens fu-
rent frappés par ce deuil.
Qui ne connaissait pas ce
“bon monsieur”, toujours si
gai et plein d'eutrain. Pince
sans rire hors paire, il a su
conserver sa jeunesse malgré
san âge, et même au plus fort
de sa maladie, il trouvait à
dire: j'en ai tout de même
passé un très beau bout, je
cette épreuve qu'est la mala-
die.

Tout le monde admirait sa
résignation, son calme devant
cette épreuve qu'est la malad-
ie,
Bon cultivateur, M. Anctil a

léguer à son fils Camille une
très belle terre de culture que
M, Camille Anctil cultive bril-
lamment avec son fils Mare.
A la famille éprouvée, nos

plus sincères condoléances.

i

BULLETIN de la METEO

Mois de Juillet 1956

Moyenne de la température maximum: 71.5

Moyenne de la température minimum: 53.4
Moyenne de la température: 62.4
La plus haute durant le mois: 83, le 21.
La plug basse: 45, lo 5.
Pluie: 2.33”
Le plus de pluie en 2 heures: 0.70”, le 9.
Total des précipitations: 2.33”
Jours de pluie: 12
Total des heures de brillant soleil: 224.6
Jours complètement couverts: 4
Moyenne de la vitesse du vent à l'heure: 6.1
Le plus fort du mois: 30 milles à l'heure, le 15.
Evaporation de l’eau en surface: 2,44”

La température moyenne a été de 2.7 degrés plus basse
que la moyenne des 43 années précédentes. La précipitation

de la pluie a été 39% plus haute. Cependant les précipita-
tions furent bien réparties. D’avril à juillet, il y eut une in-

suffisance d’eau de 3.16”. ’

Eugéne Godbout, agr.

 

 

SIROIS, LAUZIER & Cie |
Comptables Agréés

Fernand Sirois, C.A.

Gérard Lauzier, C.A.

76, St-Pierre QUEBEC Tél.: 5-7104
EE

 

 
Mlle M.-LOUISE PAQUET

FLEURISTE

Membre de l’Union des Fleuristes du Canada
- FLEURS POUR TOUTES SORTES D'OCCASIONS -

Reprétentant à Ste-Anne Mme Ls-de-G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
3 rue Lévis, Tél.: 2128 Rivière-du-Loup.

PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

   
 

Produit UNIC
JAVELAGESréciauvré:

SAVON UNIC

 

 

Un bateau souple et léger
qui fend nettement la lame
++. Une voile ponñée par la
brise .. . voilà un sport qu
se classe BON PREMIER
auprès des enthousissces
des sports nautiques.

 

Pour agrémenter la fin d'une
belle randonnée Aaroils,

mn

fraiche==labière de qualité Le bière

DOW EST LA StuLE mikes 'CLIMATISES'!
e .
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OCCASIONS
 

COMMERCES
MANUFACTURE de portes et

chassis avec contrats de la Dé-
fense Nationale pour la fabri-
cation de châssis et boltes à
cartouches. Pouvant employer
jusqu'à 30 hommes. $15,000.00
comptant, balance à termes.

STATION service située sur la
route Trans-Canada, à vendre,
avec conditions faciles,

PROPRIETE située sur la R. R.
No 1, Cap St-Ignace, avec 1,500
plods de terrain pour culture de
raises. 20 pommiers, 40 pru-
niers et 6 cerisiers. Endroit i-
déal pour motel,

A ST-EUGENE, moulin à farine
Bonnes conditions, Bon chiffre
d'affaires. Cause de vente: san-
té, Restaurant à vendre sur la
route Trans-Canada, Berthier.

MAGASIN de 5 étages, dans le
centre des affaires à Montma-
Eny, inoccupé. Bonnes conditions

PLUSIEURS HOTELS à vendre
à Berthier, Montmagny, Cap St-
Ignace.

MAISON NEUVE de 3 logements,
située St-Albert le Grand, chauf-
fage central, 1 logement libre à
l'acheteur, bonnes conditions
pour vente rapide.

MAISON NEUVE 2 logements, St-
Pascal nord, près de l'église.

PROPRIETE avec restaurant dans
le centre des affaires, pouvant
servir pour maison de pension
à Montmagny.

PLUSIEURS TERRES avec
roulant dans Montmagny et le
comté,

MAISON A VENDRE à Ste-An-
ne-de-la-Pocatière, Station. Bon-
nes conditions,

COMMERCE GENERAL à Cap
St-Ignace.Prix avantageux,

2 PROPRIETES avec épicerie,
boucherie et abattoir, chalet a
vendre, bonne condition à l'Is-
let Village.

RESTAURANT avec propriété de
16 arpents pouvant servir d'hô-
tel à l'Islet.

COMMERCE demandant gros ca-
pital à vendre.

MAGASIN DE MEUBLES
EPICERIE, BOUCHERIE, licen-

cié, garage avec une agence de
marque très connu.

Pour renseignements concernant
des offres, s'adresser à:

LES IMMEUBLES

MONTMAGNY ENR
Robert Bernier, gérant,

3, rue Magloire

Tél.: 108, Montmagny.

GROS COTON 14 vgs
$2.00

PAQUET de COUPONS ASS.

DUCK a canots, tentes, chaises,
réparations générales, Kaki, o-
live, Valeur de $8.00 en cou-
pons, 14 vgs... $2.00

COTON LEGER, vgs, blanc
et couleurs, apparelllé ......$3.00
COTON IMPRIME,le paquet de
5 1b, appareill§ ...........$4.00
FLANELLETTE COTON FRI-
PE, le paquet, appareillé ..$5.00
CRAYONS, la doz. $0.25

Nouveautés pour bazars,
kermesses.

MARCHANDS INVITES
Un choix parmi 800,000 livres.

Catalogue gratuit

Mme I. SCHAEFER,Lté
DRUMMONDVILLE, P.Q.
Malson établie en 1913

 

 

 

   
 

VOYER
ELECTRIQUE
ENRG. M.EL

e

Contracteur-Klectriolen

©

Vente - Bervice
d'accessoires électriques

Vendeur autorisé
D“ELECTRO HEAT

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

Ib

  

 

Commerce Rawleigh maintenant
cant dans Kamouraska. Commer-
ce bien établi. Excellente occasion.
Plein temps. Ecrire immédiate-
ment.
RAWLEIH'8 Dept, H-574-189,

Montréal, Qué.

Maison a vendre
SUR la 4ème AVENUE

(Painchaud)

Pour plus amples

renseignements

Téléphone 150 Ste-Anne

 

UNE ANNONCE
DANS NOTRE JOURNAL 
EST LUE ET RELUE

Décès de Madame
Jos.-A. LEBEL.
Le 29 août, à l'Hôpital de

Nicolet est décédée Mme Jos-
A. Lebel,mée Azelie Lebel au-
trefois de St-Pacôme, à l'âge
de 73 ans. Elle laisse pour
pleurer sa perte outre son é-
poux, ses fils J.-Emile, chef de
gare à la Baie, Fernand, télé-
graphiste à Ste-Anne-de-la-
Pocatière, sa fille Mme Louis-
J. Tremblay de Grande Baie.
Ses petits enfants, Jean-Marc
et Violette Lebel, Lise, Hélène
et Monique Trembaly. Ses
brues: Mme J.-Emile Lebel (Y-
vonne Lamontagne) Mme Fer-
nand Lebel (Withemine Du-
mais. Ses beaux-frères et bel-
les soeurs: M. Alfred Lebel,
M. et Mme Raoul Lebel, M. et
Mme Théo Fortin de St-Pacô-
me, M. et Mme Louis-H. Lebel
de Montréal. Une cousine Mile
Rose-Anna Lebel de Montréal.
Plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles auront lieu
en l’église de St-Pacôme, sa-
medi le ler septembre à 10 h.
La dépouille mortelle est expo-
sée à leur ancienne résidence
chez M. Rosario Desjardins.

 

Conventum au col-
lège La Pocatière.
Ste-Anne (D.N.C. — Trente-

deux anciens élèves, promo-
tion 1925-26 et du 94ème
cours, étaient reçus, en fin de
semaine, à leur Alma Mater, le
Collège de Ste-Anne-de-la-Po-
catière, par M. le Chan. Clé-
ment Leclerc, supérieur, pour
leur 5ème Conventum après
30 ans. Ce ralliement consista
en une veillée de famille, grand
banquet au collège; visites du
sanctuaire de Fatima, de la
Montagne, de l'Institution et
des cours de récréation; visites
de la nouvelle Maison de Re-
traites Fermées et du domaine
Episcopal. La messe du con-
ventum fut célébrée par l'abbé
Joseph Paré, nouveau curé de
St-Jérôme de Charlesbourg,
servie par le R. F. Frère A-
lexandre Landry; M. Maurice
Montgrain était à l'orgue.

Ont été élus officiers lors
du conventum: M. l'abbé Léo
Bouillé, principal à Pont-Rou-
ge, président; Dr Alph. Coutu-
rier, député de R.-du-Loup,
vice-président; l'abbé Emile
Théberge, aumônier des RR.
SS, de l’Enfant-Jésus, secrétai- re; M. Sylvio Dufour, Nashua,
trésorier.

 

 

RANCH de CHINCHILLA

 

Si vous êtes intéressé à faire l'élevage du Chinchilla, nous vous donnerons

tous les détails sans aucune obligation de votre part, adressez-vous à :

M. ROBERT BERNIER

2 Rue St-Magloire, Montmagny, P. Q.

 

 

Ferme à vendre, très bonne condition, avec terre à bois de 20 arpents.

1800 poules.
13 vaches.
6 génisses.
2 veaux.
Livraison de lait à Québec.

 

Contrat d'oeufs à $0.52 à l'année.
Ferme hautement mécanisée avec trac-
teur neuf, presse À foin, etc, etc.

or

Revenu net $8000.00

Les IMMEUBLES MONTMAGNY Enr.
Montmagny, P. Q.

Maison et indépendance en très bon
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On remarquait au conven-
tum: Mgr Alphonse Fortin, P.
D. du collége; Rev. Frére A-
lexandre Landry, Beauport;
Mgr Auguste Boulet, P.D., col-
lège; Dr Ls-Ph. Roy, Québec,
président; Chan. C. Leclerc,
supérieur; l'abbé Jean-Charles
Côté, vice-président, curé de
Ste-Apolline; Chan. Fernand
viel, procureur; Dr Léo Berge-
ron, Québec; Abbé Emile Thé-
berge, secrétaire; Abbé Jos.
Picard, aumônier au Bon-Pas-
teur, Québec; Wilfrid Soucy,
curé de St-David, Maine; Vic-
tor Paré, Deschambault; R. P.
Martial Bergeron, Ottawa; An-
foine Drapeau, aumônier des
Ursulines, Québec; Dr. Alph.
Couturier, Rivière-du-Loup;
Me Rémi Tachereau, Ste-Marie
de Beauce; Abbé Jos. Paré,
curé de St-Jérôme; Dr Maurice
Giroux, Québec; Abbé Solyme
Azzie, Ste-Anne-de-Madawas-
ka; Dr Fernand Hémond, West
Warwick; Abbé Ls. Morneau,
curé de St-Joseph; Côme Hou-
de, Cap Santé; Abbé Léon
Bernier, Rivière-Ouelle; Sylvio
Dufour, Nashua; Abbé E. Mar-
tin, St-Simon, N.-B.; Maurice
Boulet, St-François; Maurice
Montgrain, Québec; Abbé Léo
Bouillé, Pont-Rouge; Rev. Fré-
re Gérard Laprise, Joliette;
Roch Delisle, L.F., Québec; J.
Champoux, Me Roger Létour-

 

No 22
SOLUTION DES
MOTS CROISES

 

No 23
SOLUTION DES

Sylvio Nicole,
Québec; Alyre Aubin, St-Da-
mien,

journaliste, neau, C.R.; Amédée Lavoie,

 

M. I'abbé Armand Dubé, bi-
bliothécaire au Collège de Ste-
Anne-de-la-Poc, vient d'é-
tre nommé par Son Excellen-
ce Mgr Bruno Desrochers, évé-
que du diocèse. curé de la pa-
roisse de St-Gabriel Lalemant,
dans le cté de Kamouraska. M.
l'abbé Dubé était aumônier di-
océsain des Cercles Lacordaire
et Ste-Jeanne d’Arc. Le nou-
veau curé naquit à Rivière-
Ouelle, le 15 mars 1906; étu-
diant au collège de Ste-Anne
de 1918 à 1925; bachelier és-
arts de Laval en 1925; étudia
au Grand-Séminaire de Qué-
bec de 1925 à 1926; séminaris-
te-surveillant au collège de
1926 à 1929; ordonné prêtre
à Rivière-Ouelle, le 21 juillet
1929 par Son E. le Cardinal
Rouleau; professeur au collè-
gs de Ste-Anne de 1929 à
956: surveillant, professeur

de mathématiques, de français
de latin, d'histoire, de diction
dans toutes les classes de gram. maire et de lettres; bibliothé-
caire durant 5 ans; membre du’  

Nouveau Curé a St-Gabriel de Kam.
Conseil du Collège. M. l'abbé
Armand Dubé a publié plu-
sieurs brochures et volumes,
entre autres: ‘Historique du
Couvent de Rivére-Ouelle’;
“Le culte de l'autorité”; “Nos
Tableaux”; Messire Pierre de
Francheville”; “En souvenir
de l'investiture du T.R.M. le
Chanoine J.-S. Théberge, curé
de Riviére-Ouelle; ‘Le secret
des secrets pour rester jeunes”;
“Principes de diction françai-
se et Exercices pratiques d'ar-
ticulation”. M, l'abbé Dubé
vient de publier aux Editions
Beauchemin le premier de 3
volumes sur “Notre-Dame de
Liesse”. Le nouveau curé est
bien connu des radiophiles par
ses ‘“Radio-Causeries”; 15 Ra-
dio-Conférences; 60 Radio-Mé-
ditations; 25 “Nos missions
sur les ondes”: 40 “Sur les
bords du grand fleuve”: 50
“Connaissez-vous”, aussi par
ses nombreux articles pour
l'Action Catholique, la Gaset-
te des Campagnes ou l'Union
Amicale.
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Imposantes funérailles de M. Ro-
land Lévesqu

Ste-Anne (D.N.C.) — D'im-
posantes funérailles ont été
faites le 9 août dernier, à St-

 

Dans le diocème de Ste-Anne,

Deux nouveaux
centres de chant
grégorien

Ste-Anne (D.N.C.) Les
cours de chant grégorien don-
nés, l'an passé à Ste-Anne-de-
la-Pocatière par M. Claude Tes-
sier, professeur à l’Université
Laval, ont eu tellement de suc-
cès, que deux autres centres
seront organisés en septembre
dans deux autres régions de
notre diocèse: Montmagny et
Rivière-du-Loup.

Le docèse de Rimouski s’est
également assuré, cette année,
du précieux concours de M.
Claude Tessier. Sous sa direc-
tion technique les élèves du
Centre de Ste-Anne-de-la-Po-
catière ont donné, le 26 août
dernier, dans l'amphithéäâtre
du Séminaire de Rimouski, une
démonstration magnifique de
leur savoir-faire. Après cette
audition, 28 chorales se sont
inscrites pour suivre les cours
de chant grégorien de M. CI.
Tessier. On peut facilement
prévoir un beau succès dans
cette région cultivée où l'on
aime le beau.

Deux autres centres seront
bientôt organisés à la Rivière-
du-Loup. Le Centre de Rivière-
du-Loup comprendra aussi un
bon nombre de paroisses du
diocèse de Rimouski. Rien de
mieux que de se rendre aux
démonstrations qui marque-
ront l'ouverture des cours aux
différents centres. I] faut noter
que ces chantres n'ont suivi
que pendant neuf mois les le-
çons de M. le professeur Tes-
sier. Les auditeurs sont à mê-
me de mesurer la nature du
travail qui s'accomplit, d’au-
tant plus qu'il ne s'agit pas
d'exécuter devant eux une sé-
rie de pièces préparées à l’a-
vance, mais de leur faire voir
comment on travaille n’impor-
te quelle pièce du répertoire.

Son Ex. Mgr Bruno Desro-
chers a bien voulu encore, cet-
te année, donner son entiére
approbation et son encourage-
ment au mouvement de musi-
que liturgique qui anime sun
diocése. Voici les dates des dé-
monstrations: à la salle de l'E-
cole Mgr Taché de Rivière-du-
Loup, le 3 septembre et à
Montmagny, le 10 septembre,

. au sous-bassement de l'Eglise
de St-Thomas de Montmagny.
Toutes les chorales de ces cen-
tres sont invitées à assister à
ces démonstrations à 8.00 p.m.

 

A la Balle-Molle
Dans la ligue de Balle-Molle

paroissiale, les Alouettes ayant
remporté la palme de la série
semie-finale contre le Morad,
et le Khazoom contre le Cas-
tor, les Alouettes et le Kha-
zoom se disputent chaudement
les honneurs de cette serie fi-
nale,

Une autre partie sera dispu-
tée sur le terrain de 1'0.T.J.
vendredi soir, pour la quatriè-
me partie, et si nécessaire une
autre partie aura lieu lundi
soir,

Les Alouettes mênent par
2 parties à 1.

ALOUETTES KHAZOOM
17 10
6 18
17 7

e à Saint-Pacôme.
Pacôme, Cté de Kam., ‘à la
mémoire de M. Roland Léves-
que, commerçant bien connu
et maire de cette paroisse du-
rant de nombreuses années.

M. Lévesque, époux de dame
Sergine Bérubé, était décédé
subitement le 6 août à sa rési-
dence, à l'âge de 45 ans. L'é-
glise de St-Pacôme était rem-
plie de parents, d'amis et de
paroissiens,

M. l'abbé Pierre Fortier, cu-
ré de St-Pacôme a présidé la
levée du corps; M. le .
Fernand Viel, procureur du
collège de Ste-Anne, a chanté
le service, assisté des abbés
Luc Deschénes, Maurice Coté,
du collège. Assistaient au
choeur: M. le Chan. Clément
Leclcic, supérieur du collège
de Ste-Anne; Mgr J.-Stanislas
Théberge, P.D., V.G., curé de
Rivière-Ouelle: Mgr Charles
Frève principal à l'Ecole Nor-
male de St-Pascal; M. l’abbé
Arthur Lévesque, et l’abbé
Pierre Fortier, St-Pacome;
l'abbé Fernand Bernier, direc-
teur des élèves au collège: l’ab-
bé Léon Bernier, assistant à
Rivière-Ouelle; l'abbé Antonio
Pelletier, vicaire à St-Pascal;
I'abbé Loyola Caron, profes-
seur à l'Ecole d’Agriculture de
Ste-Anne; l’abbé Jean-Paul Lé-
vesque, vicaire à l’Islet; l’abbé
Ludger Drapeau, St-Pascal;
l'abbé Maurice Gagnon, collège
de Ste-Anne; I'abbi Claude Le-
bel, de la méme institution.

Le deuil était conduit par
ses fils: Serge et Jean Léves-
que de St-Pacome; ses filles:
Lyse et Luce Lévesque, St-Pa-
côme; sa mère, Mme Louis Lé-
vesque, Québec; ses frères: J.-
Baptiste, Québec; René, Fort-
Coulonge; Philippe et Léopold,
Québec; ses soeurs: Simone
(Mme René Plourde) de No-
randa; Jeannine (Mme Mauri-
ce Larose) Montréal; Cécile
(Mme Georges Boucher), Mon-
tréal; Gilberte et Mme Léo A-
myot (Marcelle) de Fort Cou-
longe; Andrée (Mme H. Per-
reault) de Montréal; Lucienne
Lévesque, Québec; sa belle-mè-
re, Mme Paul Bérubé, Mont-
réal; ses beaux-fréres et belles
Soeurs: M. et Mme Léo Béru-
bé, Sillery; M. et Mme Guy
Bernier, Montréal. Au nombre
des nombreux parents, on re-
marquait: M. et Mme Léopold
Canuel, Québec; M. et Mme J.
Roy, pharmacien; M. et Mme
Horace Dumont; M. et Mme
Louis-Georges Roy; M. et Mme
Joseph-Arthur Roy; Mme Al-
phonse Deschénes; Garde Dia-
,ne Deschènes; M, et Mme Ber-
trand Roy; M. et Mme Albert
Roy, de Rivière-du-Loup; Ma-
dame Henri Hardy, Joliette;
M. et Mme Alfred Plourde,
Mont-Carmel; M. J.-P, Pérus-
se, N.P. St-Pascal; M. et Mme
J.-A. Camberland, St-Philippe
de Néri; M. et Mme Raymond
Plourde, Mont-Carmel; M. et
Mme Fernand Lebel, Ste-An-
ne; M. et Mme Joseph Lebel,
Rivière-Ouelle; M. et Mme Ar-
thur Chamberland; M. et Mme
J.-Guy Chamberland, St-Phi-
lippe-de-Néri; M, et Mme Léo-
Bérubé, Québec; M. et Mme R.
Grandmaison, Ste-Anne; M. et
Mme Elzéar Grandmaison; O-
livier Beaulieu, Wilfrid Dubé,
Théophile Fortin; M, et Mme
Auguste Pelletier; M. et Mme
Chs-Eug. Lebel; M, et Mme Ré-
mi Lévesque; M. et Mme Ar-
thur Lévesque; M. et Mme Al-
bert Picard: M. David Gagnon
M. Aurèle Boucher; M. Alfred
Michaud; M. et Mme Eugène
Michaud; Mme J.-J, Lévesque,
M. et Mme R. Desjardins, M.
O. Lamarre; M. et Mme A, Lé-
vesque, M. M. Lévesque; M. et
Mme Arth. Bérubé; M. Jos Li-  

Chambres de Commerce.
=

Site du Congrès Provincial des
CEES

   

  

~~"

C'est dans ce magnifique [Province de Québec, les 6, T7, |Banque d'affaires” et seront
décor, au luxueux hôtel Manoir 8 et 9 septembre prochain. Les |présidées par Monsieur Frido-
Richelieu à Pointe-au-Pic, que vingt-et-unième assises annuel- |lin Simard, président de cet
se déroulera, le congrès de la|les de cette fédération auront [organisme et grand promoteur
Chambre de commerce de la|pour thème: “Réalisons la |de la banque d'affaires.

 

 

>> voicile nouveau "CONCOURS BRADING®
(ce concours se terminele 8 SEPT, 1956)  

         
  SAMANES

Voici ce que vous gagnez1
|

y AVEC CAPSULES BRADING... ler prix: Bourse d'études
y de $350.00 et commeboni, une Ford Sedon Custamiine 1938.
| 2èmeprix: $50.00 en argent, of un boni de $100 en argent
}  3dme prix: 10 prix de $5.00 chocun ef des bonis de $10.00
1 SANS CAPSULES DRADING ... ler prix: Bourse d'études
1 de $350.00 destinée & lo personne de votre chois
!  Zèmeprix: $50.00 en orgent.
'
I
1
1
’
1
'

 

== Ford Sedan

édT2 Customtine 1956

a =:

 

     
   

3ème prix: 10 prix de $5.00 choewn

    
   
   

Bourses d'étudesPrix en orgent

  Pell VOS CAPSULES BRADING \
paTLGIRRE[TSa

  

BRASSERIE BRADING LIMITÉE *

 

 

 

METAL ROUSSEAU METAL

Manufacturiers de:

CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU
TABLES A CARTES ET CHAISES PLIANTES

ET SALLES PUBLIQUES

 

St-Jean Port Joli,   Cte de L’Islet.   
 

zotte, Rivière-Ouelle; M. Jo-|M., et Mme Jos.-A. Lévesque,| Honoré Pelletier, La chorale de
seph Thiboutot; M. Chs-Eug.|Matane et une foule d’autres|la paroisse a exécuté la messe
Bouchard; M. Chs-Eug. Léves-|parents et amis. de requiem et les chants de
que; M. Paul-E. Lebel; M. Ab- circonstance. L'inhumation a
do Morad, Ste-Anne; M. et| La croix était portée par M.|été faite dans le lot de la fa-
Mme Paul Plourde. St-Denis; |Chs-Eugène Hudon; les por-|mille au cimetière de Rivière-
Mlle Lucille Plourde, Mlle Rita [teurs étaient: MM, Ernest Lé-|Ouelle et Mgr J.-Stanislas Thé-
Plourde, Mont-Carmel; M. Al- |vesque, Ernest Drapeau, Alfred berge, P.D., V.G., curé de la
bert Bérubé; St-Philippe; M. A-|Picard, Georges Alexandre, |paroisse, à récité les dernié-
médée Gagnon, Rivière-Ouelle; [maire; Auguste Thériault etlres prières.
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Liste des Retraites Fermées à Ste-Anne_S-V-P._ DECOUPEZ POUR CONSULTER AU BESOIN.
SEPTEMBRE NOVEMBRE

8- 9: Samedi et Dimanche: Groupe dioc. Action Catholique 5- 9: Du Lundi au Vend.: Retraite sacerdotale.

10-13: Du Lundi au jeudi: Dames (N.-D. du Rosaire) 12-15: Du Lundi au Jeudi: Collège de L'Islet.

14-17; Du Vend. au Jeudi: Hommes et Jeunes Gens. 16-19 Du Vend. au Lundi: Hommes et Jeunes Gens:

Devenez Agrono-

mes — Soyez ex-
erts en Pêcheries
Le 11 septembre prochain

s'ouvrira à l'Ecole Supérieure

d'Agriculture de Sainte-Anne-

|

17.20: Du Lundi au Jeudi: Demoiselles 19-22: Du Lundi i i
ral = > 2 : : . : i au Jeudi: Demoiselles,

do-laPoratilreuneomnesPré, 21-24: Du Vend. eu Lundi: Ecole Technique (Montmagny) (23-26: Du Vend. au Lundi: Hommes et Jeunes Gens,
qui aspirent à étudier l'agro- 24-27: Du Lundi au Jeudi: Ec, Arts et Métiere (Montma.) |26-29: Du Lundi au Jeudi: Dames.

30-3 déc, Du Ven. au Lundi: Hommes et Jeunes Gens.

DECEMBRE

nomie ou les sciences appli-

|

28-1 oct. Du Vend. au Lundi: Hommes et Jeunes Gens.

quées aux Pêcheries. Sont ad-
missibles ceux qui ont terminé OCTOBRE

 

avec succès la onzième scienti- . . . ; pee ae ; 3- 6: Du Lundi au Jeudi: Demoiselles.
fiqueou qui ont une forma- 1-6 : Semaine préparatoire à la Bénédiction de la Maison. 7-10: Du Vend Lundi PTE

tion équivalente. 7 : Bénédiction de la Maison par S. E. Mgr Desrochers. |g; Du Vend. au Lund: Bormes d'affaires.
Matières principales ensei-

|

9-12: Du Mardi au Lundi: Demoiselles. 14-17; Du Lunel au Jeudi: Dames.

néesanaqe. Biglo- 12-15: Du Vend. au Lundi: Hommes et Jeunes Gens. 17-20: Du Lundi au Lund hommes et Jeunes Gens.

Le pefron: Foy.

|

15-18: Du Lundi au Jeudi Ec, Arts ot Métiers (Montma.) : undi eu Jeudi: Hommes et Jeunes Gens,
glais. , ’ 19-22: Du Vend. au Lundi: C. de C. (Montmagny)

22-25: Du Lundi au Jeudi: Ec, Arts et Métiers (Montma.) N.-B. D'ordinaire l’entrée a lieu à 7 h. 30 du soir et la clôtu-
re vers 9 h. du matin. Pour réserver votre place ou organi-
ser un groupe écrivez à l'Oeuvre des Retraites fermées, Ste-
Anne-de-la-Pocatière, Kamouraska, P, Q
Ou téléphonez au numéro 346 —

PAUL-E. LAFRAMBOISE, O.M.I.
Recrutateur.

Beaucoup d'avenir s'offre
aujourd'hui aux futures agro-

nomes ainsi qu’à ceux qui son-

gent à devenir des experts en

pêcheries. La rareté de ces pro-

fessionnels n'a cessé de gran-
dir depuis la guerre et les be-
soins scientifiques de l'agri-

culture comme ceux de nos pê-

cheries s’accroissent indéfini-
ment.

Pour renseignements écrire

à M. le Secrétaire, Ecole Supé-
rieure d'Agriculture de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, Québec.

M. J. R. Pelletier en

Nouvelle Zélande
M. J.-R. Pelletier, régisseur

de la Station Expérimentale à
Ste-Anne-de-la-Pocatière, est

parti ces jours derniers pour
la Nouvelle-Zélande où il assis-

tera au “Septième Congrès In-

ternationale de l'Agriculture
Herbagère”.

Ces assises particulières du-

reront trois semaines mais M.

Pelletier y passera quelques

mois, afin d’y parfaire un vo-

yage d'exploration sur l'agri-

culture mixte de ce pays Néo-

Zélandais, de même que chez

son voisin, l'Australie. Ces

deux pays sont placés au nom-

bre des plus progressifs, tant

au point de vue de la recher-

che scientifique au service de ;

l'agriculture que dans les po- >

litiques gouvernementales .

réhabilitation et de promotion

de la grande industrie fonda-

mentale, qu’est l'agriculture en

ces deux pays.

M. Pelletier s'intéressera

tout particulièrement à visiter

les institutions engagees dans

la recherche sur les herbages,

à l'amélioration des plantes et

des animaux laitjers, de mé-

me qu'aux travaux sur l'ali-

mentation de ces especes do-

mestiques. Nous n'ignorons

pas que l'économie nationale

de la Nouvelle-Zélande est

presqu’exclusivement agricole

et que 95‘: de toute sa pro-

duction agricole est obtenue

des herbages améliorés. Par

ailleurs en Australie, tout visi-

teur ne pourrait manquer de

se renseigner sur leurs tra-

vaux en cours sur les carences

ou déficiences d'éléments mi-

néraux rares, lesquels causent

27.30: Du Sam. au Mardi:
31-3 nov. Du Mer, au Sam.:

C. de C. (Rivière-du-Loup)
Dames.

 

a donc l'expérience acquise |les démonstrations qui lui se-
pour interpréter les leçons et |ront données de toute part.  

 

Modèle “F" châssis st cabine avec
fourgon-—15,000 Ib. P.B.V. 5,000 ib. P.B.V. “B”° Express—carsosserie de 6% pieds

smpatismentds 103°—5,000 ib, P.B.Y.

Vous obtenez une capacité ADAPTÉE à la charge .. .

 

 

    

fF

Modèle "D" Express—carrosserie de 9 pieds,
empsttement de 126”—8,600 1b. P.B.V.

 

Modèle *“F* châsels et cabine avec carrosserie
pour Livraison du lait—15,000 Ib, P.B.Y,

Moddle “H" chilsels et cabine avec
earrensorie basculente—17,000 Ib. P.B.V:

Une résistance qui est ADAPTÉE à la

châssis et cabine avec carrosserie
à ridelles—8,800 Ib. P.B.V,

Modèle “K#”"tracteur et remorque ,Ç ‘

—45,000 Ib. P.B.C. oc

Une puissance de moteur ADAPTÉE à la charge . .
Votre dépositaire Dodge-De Soto a le camion adapté à votre tâche, CAMiONS

* Express—carrosserie de 7% pleds,
ampattement de 116*—5,000 Ib. P.B.V.

parce que les camions Dodge sont son affai camions D
ont été conçus à l'usine pour le travail auquelils sont destinés. odge

Dodge présente cette année une plus grande variété de modèles pour

là-bas des maladies chez les

animaux et sur les plantes,

tout comme la chose se produit

ici au Canada. De fait, ce

grand pays est reconnu pour

avoir été un pionnier et meme

un des plus réalisateurs dans

ce domaine de la recherche

scientifique au profit de l’a-

griculture mondiale.

Après avoir été associé du-

rant plusieurs années aux re-

cherches en cours sur nos fer-

mes expérimentales fédérales

de cette province et après a-

voir fait des séjours d'études

dans les grandes écoles d'agri-

culture de quatre pays diffé-

rents, en plus d'un séjour de

quelques années au P
rient pour le compte des Na-

tions-Unies, notre compatriote

convenir À un nombre de tâches plus grand A
Dodge ont de plus grandes capacités, des diedais Los Comiconus résistants, des Job-Rated”
reesorts et des essicux pour de plus grosses charges utiles,

Quant A la puissance de traction, les moteurs Dodge V-8 dans I
modèles de tonnage moyenet fort sont les plus efficaces de toute
l’industrie. Ils développent ju u’à 220 cv pour que vous filiez vrai-
ment sur la grande route, ‘ameux camion Dodge six cylindres,
maintenant à 125 cv, est une merveille d’économis et de sûreté.

Voyez donc votre dépositaire Dodge-De Soto dès aujourd’hui. II

DODGE peut vous fournir le camion qui convient à votre tâche,
convient à votre budget.

un prix qui
CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

DEMI-TONNE AU 66,000 LB. P.B.C. — UN CAMION ADAPTÉ À TOUS LES BESOINS!

 

J.-B. BELZILE
STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE | 


